
Pâques, pour qui, pour quoi?

Mont-Laurier, 6 avril 2009 -   Pâques prend la couleur de l’ambiance qui l’environne et répond, à 
chaque année, à des attentes bien particulières.

Chez certains, les derniers événements qui ont fait la manchette des médias ont eu pour effet 
d’ébranler la raison d’être de leur appartenance à leur Église catholique. Que nous soyons peinés 
de certains faux pas faits par quelques dirigeants de notre Église, c’est tout à fait normal. Je peux 
très bien être déçu de certaines attitudes de ma mère sans penser la quitter pour autant. Ma mère, 
c’est toujours ma mère quelques soient les côtés sombres de sa vie.

L’Église, c’est ma Mère spirituelle. Elle n’est pas parfaite. Le contraire serait plutôt surprenant 
puisqu’elle est composée d’êtres humains. Et pourtant, elle tient toujours. Sans doute parce qu’il 
y a une force supérieure qui la tient, qui est la force de l’Esprit-Saint. « Je suis avec vous tous les  
jours jusqu’à la fin du monde », nous a promis Jésus (Mt 28, 20). Ce qui n’empêche pas qu’au fil 
des jours il puisse se glisser quelques fausses notes qui sont toujours discordantes face à l’image 
idéaliste que nous nous sommes faite de l’Église.

En ces temps que nous vivons, rappelons-nous la conception 
de l’Église enseignée au Concile Vatican II, à savoir que 
l’Église, c’est nous tous; nous sommes le peuple de Dieu en 
marche, tous solidaires les uns des autres, partageant nos 
talents et nos espoirs pour créer un monde de plus en plus 
imprégné de la mentalité de Celui qui est venu et qui a donné 
sa vie pour que nous ayons la vie en abondance.

À Pâques, le rendez-vous nous est donné pour aller puiser à 
cette source d’eau vive indispensable. Pratiquant ou distant, 
fervent ou chancelant dans ma foi, docile ou rebelle à 
répondre aux exigences de l’Évangile, c’est pour moi, c’est 
pour nous tous sans exception que le Christ est mort et 
ressuscité. N’est-ce pas là ma principale raison d’espérer?
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